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� LE FESTILIVRE 
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En semaine au Bar de L'Eau Berge!!! 
Samedi 17 mai : hockey écran géant  Dallas-Détroit 

Samedi 17 mai : tournoi de poker Texas Hold’em 

Samedi 17 mai : Soirée des membres 

Dimanche 18 mai : hockey écran géant  Philadelphie / Pittsburg 

Lundi 19 mai : hockey écran géant Detroit / Dallas 

Mardi 20 mai :  spécial 5 @ 7  

 
Recevez Le Reflet par Internet : Écrivez nous : ajt@ajtadou.com 

 



LE DÉDÉTORIAL  
Manquer le bateau -    Suite  
La semaine passé, je varlopais à grand coup de rabot, le fait 
que Tadoussac dormait au gaz face au 400ième de Québec. Je 
déclarais qu’une vapeur mystérieuse des échos système 
venant de la Baie et que l’odeur de l’abondance d’argent 
avait pour effet de nous endormir. Nous rendant ainsi 
somnolent et inopérant. Ayant culpabilisé toute la semaine, 
j’ai cherché une autre  piste pour m’excuser de ne rien faire.  

Je crois plutôt que nous sommes tous atteint d’un 
complexe d’infériorité : Tadoussac est-il trop petit pour 
aller jouer avec les grands en voulant s’amarrer avec les 
évènements de Québec. C’est difficile à croire face aux 
prétentions qu’on dégage : Berceau de la Nouvelle France, 
Premier établissement au Kanada, Premier poste de traite, 
plus belle Baie au monde, plus beau village, plus vieille 
chapelle en bois d’ Amérique, seul Fjord au sud du 45e 
parallèle, plus petit des grands Festival et premier traité 
signé avec les indiens entre Anabijou (Montagnais) et 
Samuel de Champlain (Français), celui la même pourquoi 
Québec fait autant de fracas. 

 Imaginez, pendant un an, toutes les caméras du 
monde seront braquées sur le cap Diamant. Occasion 
unique pour se pointer le bout du nez et se montrer la 
binette dans le kodak. En marketing, une seule image de 
Tadou et nous voila partie a travers la planète faire notre 
promo. Aujourd’hui, en publicité, tout est une question de 
« Flash », « timing » et originalité.  

Il y a quelques semaines, ma curiosité a été piqué 
lorsqu’un petit village de l’autre côté du fleuve (Saint-Jean-
Port-Jolie) qui voulait profiter du 400e pour tirer la couverte 
de son côté. Simili coque de bateau monté a la Place des 
Arts avec comédiens connus sur la proue, on invitait ainsi 
les Montréalais a venir fêter à Québec tout en continuant le 
party sur le quai de St-Jean-Port-Joli, transformé en place 
publique, pour accueillir les chants marins. Du même 
souffle, on mentionnait la Parade des petites embarcations 
de l’époque. En partance de Québec vers St-Jean-Port-Jolie. 
Pourquoi ont-ils réussi à se « ploguer » et nous rien? Peut-
être parce qu’ils sont plus au sud, plus débrouillard ou 
intelligent?  

Par la suite, c’était au tour de Baie-St-Paul de tirer 
les ficelles. Dans ce cas, avec un Gauthier plein aux as et un 
massif plus gros que nature, rien d’étonnant.  
 La semaine dernière, j’en ai pris plein la gueule. 
J’ai été profondément blessé et même humilié d’être 
Tadoussacien. Baie-Ste-Catherine, une petite population de 
quelques 200 personnes, s’embarquait dans le bateau du 
400e. Une flottille  de kayac remontera pendant 21 jours la 
route de Champlain sur le St-Laurent avec un présent a 
remettre a Max Gros Louis, Huron de Wendake. Un rappel 
de la  signature du 1e traité de Champlain avec les indiens a 
la Batture aux alouettes. Une minute d’attention, 2 clics 3 
tours de manivelles et voila l’image est partie pour faire le 
tour de la Francophonie. Tout le reste a Baie-Ste-Catherine 
n’est que prétexte à prendre la dite photo pour  promo. Nous 
dans tout cela? Rien sinon de tendre la main en espérant 
qu’il viendra bien du monde.  

C’est bien beau critiquer tout cela, mais je me suis dit : toi 
Tremblay qu’est-ce que tu ferais à notre place? Maudite 
bonne question. M’être peinturé comme cela dans le coin 
mérite bien une réponse pour me réhabiliter.  

Bon bon, commençons par le plus simple. Déjà 48 
Grands Voiliers parti de La Rochelle à grand renfort de 
politique pour venir fêter la fête des Québécois canadien le 
24 juin. Prenons notre temps, on n’ira quand même pas leur 
voler le show de la St-Jean. Par contre, va bien falloir qu’ils 
retournent chez eux en Europe. C’est la qu’il faut saisir 
l’occasion.  
Premier scénario : Demandez à Cartier, le découvreur de 
la Nouvelle France qui s’est arrêté en premier à Tadoussac, 
de venir lancer haut et fort à Québec, le départ des Grands 
Voiliers de Québec pour la France. Donc, Cap sur 
Tadoussac a la rencontre des premiers pas de Champlain et 
du  traité signé en Amérique avec les indiens et ses 
occupants, pour plaire a Bush et au Kanada: (Harper) 
Charest oublions cela! Il n’était pas la au départ de La 
Rochelle.  Ici à Tadou, nous avons déjà les 
personnages et le costume. Charles et Claude,  ont fait les 
beaux jours du Café du Fjord en accueillant des bus français 
costumés.  Si politique obligée.  Pourquoi pas M. le Maire. 
A date, ça coute rien, seulement du fils à coudre pour 
agrandir le costume. En seulement 5 minutes, des images de 
Cartier, avec les Grands Voiliers. En arrière fond le 
Château, le Cap Diamant. Ainsi Tadoussac part en 
promotion pour un tour d’Europe.  

Ce n’est pas fini; dans chaque Grand Voilier  ou 
presque, invitation très spécial aux grand responsable de 
notre société : des politiques, des média, des financiers et 
industriel. But, refaire la route de Champlain à bord de 
Grands Voiliers. Une chance unique de vivre leur seul rêve 
non-réalisé. Ils pourront s’embarquer n’ importe où pourvu 
qu’ils arrivent tous en même temps dans la Baie de 
Tadoussac avec leur carte de crédit pour financer le tout. Un 
autre Click kodak et nous voila reparti pour une autre 
tournée médiatique a travers les ondes interplanétaire. 
Invitation  discrète de tout ce beau monde, par Paul 
Desmarais, à l’Hôtel Tadoussac.  Comme prétexte : fumer 
le calumet de Paix autour de la danse du Maccoucham. Un 
espèce de G4 intime avec comme but ultime, une 
déclaration commune sur fond de traité officiel. Une 
affirmation solennelle de notre identité. Une fois pour toute, 
nous saurons si nous sommes des Québécois, des Canadiens 
Français, des Français Canadiens, des French Canadian or 
des futurs Américains.  

 Pendant 2 ou 3 jours, visites payantes de 
quelques Grands Voiliers  avec nos compagnies de 
croisière pour les aider à financer l’augmentation du Fuel.  
 En soirée : Grand feu d’artifice financé et organisé 
par l’Oto-Québec. Elle sait faire. Un scénario concept  à la 
Robert Lepage mettant en vedette les Grands Voiliers, la 
terre, la mer,  l’air et un village patrimonial avec comme 
toile de fond l’Hôtel Tadoussac plein de personnalités.  

Fermez vous les yeux et imaginez que ca pèterait de 
partout sur les montagnes et dans la Baie. Rekodak de 
promo, à travers le Canada. En manchette le plus petit des 
plus grands feu d’artifice en région au Kanada. 



Deuxième scénario: Peu couteux. Le même que les Grands 
Voiliers mais cette fois avec la TRANSAT. Cartier dans son 
scénario et discourt de départ met en garde chaque 
capitaine, de ne pas oublier dans leur course de contourner 
la bouée en face de la Baie de Tadoussac (une des plus 
belle, au monde). Tout ça afin de protéger les baleines. 
C’est le seul endroit de la planète ou il y a autant de variété 
(9). Dernier détail, question de timing. Dans le champ de la 
caméra, tout juste à côté, dans la ligne de départ : course des 
plus petits voiliers Québécois dans le sillon de ces géants 
des mers. Destination? Cap sur Tadoussac à la recherche du 
premier traité signé par Champlain avec les Indiens 
d’Amérique. Juste assez de petits bateaux contrastant avec 
ces géants des mers pour que ça entre dans le champ de 
vision du kodak et nous voila reparti sur internet, à la t.v. et 
dans les journaux pour une tournée de promotion pour 
Tadoussac. 
Bulletin spécial : J’arrête ici car Charles Lapointe viens de 
confirmer mes idées négatives. Originaire de Tadou il a été 
ministre fédéral sous les libéraux. Aujourd’hui il occupe le 
prestigieux poste de directeur du développement touristique 
de Montréal. À la presse il vient tout juste de dire qu’il 
rajoute 2 millions à son budget de 20 millions de promotion 
compte tenu de la huasse du coût du pétrole et des 
difficultés de franchir les frontières à cause de la sécurité. Il 
déclare se rabattre sur Québec pour inviter ses visiteurs à 
faire le détour de quelques jours à Montréal. Est-ce que le 
400e c’est important? Tirez en vos conclusions. En 
attendant, de ne rien faire.  
 La semaine prochaine je continuerai d’élaborer 
comment utiliser la Petite Chapelle, le Colisée et les Plaines 
pour faire la promotion de Tadoussac à travers les 
continents.  
 
Les affaires PLATICIPALES  
La réunion du lundi, 12 mai 2008, passera à l’histoire. Un 
record digne d’être inscrit dans le livre Guinness. “La plus 
courte réunion municipale du monde ”  19h00 pile, le coup 
d’envois a été donné (sans la prière), TOC TOC, en retard, 
j’arrive discrètement a 19h17. Je cherche sur mon ordre du 
jour pour savoir ou on est rendu. Je suis perdu, je demande 
a mon voisin d’a côté. Je viens juste de débarqué, on est au 
point 23, je ne comprends pas qu’il me répond. Ce n’est pas 
grave que je lui dis a voix basse. Ca doit être  sérieux qu’ils 
aient décidé de le traiter en Premier. 19h27, lever de 
l’assemblé. Vous n’avez que 30 minutes pour poser vos 
questions.  
 Sur cela, une autre personne se pointe le nez. 
Bienvenue Madame, c’est fini.  
 Que c’est-il passé? Pourtant, il n’y a pas d’alerte à 
la bombe dans l’édifice et les Canadien sont éliminés. Peut-
être ont il eu peur de se faire piquer par Dédé ou par les 
maringouins maintenant arrivés. (Une joke!) Dommage 
pour les 7 autres personnes qui sont arrivées à temps. Est-ce 
ainsi qu’on pourra encore augmenter les présences aux 
assemblées en hausse depuis un an? 29 points traités en 27 
minutes donne une moyenne de environ 55 secondes par 
décision.  

 Est-ce sérieux ou une farce. Un seul non et 2 
obtentions en un an de réunion est-ce crédible? De 
prétendre que tout se fait derrière des portes closes est-il  
trop oser? De me faire dire de manquer de respect à votre 
égard avec mes affaires platicipales je veux bien. Que dire 
de votre part à l’égard de vos quelques 12 fidèles citoyens 
sinon que c’était PLATE en maudit pour eux! Ceci dit, 
revenons à nos moutons. Pour la première fois, je serai 
positif  sur le contenu de la réunion. Pas de commentaire 
sauf que hier la bière et le houblon n’était pas FLAT. 
C’était bon après la réunion! 
  
FESTILIVRE  
On dit souvent d’un couple que c’est a la 7ième année que ca 
passe ou ca casse. Si cet adage est vrai, la 8ième édition du 
Festilivre est une consécration. Longue vie a cet événement. 
La chasse gardée de ses organisateurs depuis le début est 
peut-être la raison principale de cette pérénité. Au fils des 
années, il a gagné ses notes de notoriété a travers la région. 
Le créneau scolaire emprunté lui apporte cette stabilité 
nécessaire a sa durabilité. Apport important pour le 
développement de nos jeunes, c’est probablement aussi 
pour eux qu’on pourra attendre les adultes. Empruntant la 
philosophie du Festival de la chanson a ses débuts “small is 
beautiful”, Bergeronnes  risque d’hériter du titre du plus 
petit Festilivre de marque en région. Plus besoin de courir 
après les Auteurs, ils arrivent volontiers. Tous, repartent 
enchantés d’avoir été bien accueillis et d’avoir côtoyé du 
vraie monde. Heureux aussi d’avoir découvert un petit 
village dans une région ou l’énergie les éblouis. Ils sont 
sans aucun doute les meilleurs ambassadeurs pour 
l’évènement. Félicitation d’avoir oser mettre a l’honneur 
une Tadoussacienne (Annie Gagnon). Une seule ombre au 
tableau, pourquoi fermer le dimanche après le brunch? La 
journée du Seigneur étant un moment privilégié pour 
visiter. Plusieurs personnes se sont livré le nez dont moi-
même l’an passé. Bonne continuité! 
 
TROIS SUR TROIS 3/3 
 1- Au même endroit, dans la même salle et aux 
mêmes heures, l’exposition des fermières, personne. Au 
lancement d’Annie Gagnon. Quelques une, consultation sur 
la politique culturel. Une poignée.  
 2- Consultation sur la politique familiale avec 
brunch, 2 ou 3 personnes avec 2 nuitées. 
 3- Hommage aux bénévoles autour d’un vin et 
fromage. Le journal Haute-Côte-Nord citait 30 personnes. 
Je croyais que c’était une erreur pour un village qui carbure 
plein gaz au bénévolat. Qu’est-ce qui se passe? Pourquoi 
une telle désaffectation? Somme nous tous a ce point atteint 
du syndrome du chloroforme par les vapeurs mystérieuses 
de la Baie. Je veux bien croire que le bénévolat est a la 
baisse au Québec, mais pas a ce point. Il y a quelques 
années, c’était plus de cent bénévoles présent a la Fête 
organisé par l’Eau Berge. Il y a 2 ans, environ, toute une 
journée fort occupée a l’exposition des fermières, sous 
l’initiative des parents débrouillards. Entendons-nous 
encore dire : On a tout fait, ils ont été avertit, ils ont rien 
qu’a se présenter. Si l’exemple entraîne, ou est –elle? 
Bonne réflexion ! 



 
COTÉ CULTUREL      
 Nouvelle galerie d’art   
 « Le Couloir » vous invite à une journée porte 
ouverte les 17 et 18 mai de 13h à 16h. Originalité : c’est 
situé au salon de coiffure chez Nancy à mi chemin entre son 
logement comme on peut dire. Plus intime que cela, tu 
manges avec la peintre.  Bravo pour l’initiative. 
Dans la vie il faut oser. Qui  risque rien, n’a rien. Pas facile 
de nos jours de se partir en affaire. Ça prend du « guts ». 
 Nancy, longue vie à ta galerie. Puisses-tu tenir ton 
bout jusqu’au bout.   Je te souhaite 10 
autres galeries autour de toi. À ce moment Tadoussac aura 
été consacré, pleins de monde habitués y débarquerons avec 
la curiosité de découvrir cette forme d’art qu’est la peinture, 
un autre plus pour la ville. Dans tout cela, l’important c’est 
d’aller au bout de ta passion. 

CÉ LA FÊTE CE WEEK END    
 Les patriotes ça vous dis quelque chose? Ben oui… 
3 jours de congés. C’est exact comme dirait les autres. 
 Chaque nation a ses héros. Nous comme peuple 
québécois, avons les nôtres.     
 Commençons par St-Jean-Baptiste. Son mouton 
symbolise notre douceur de cœur et notre pureté de l’âme. 
L’expression se laisser manger la laine sur le dos, rejoint à 
un certain point les caractéristiques de notre personnalité 
collective : À genoux devant le pape et soumis à la Reine 
d’Angleterre. Un tel comportement ne peut pas comme cela 
disparaitre en une génération. Cette fête nationale qui 
s’étiole d’année en année, bientôt sera remplacée par 3 jours 
de congés servant à se saouler pour oublier. Lorsqu’on est 
rendu à subventionner un peuple pour fêter sa fierté, c’est le 
commencement de la fin.     
 La Fête de Dollard des Ormeaux a récemment été 
politiquement remplacée. Être politiquement correct face 
aux premières nations  oblige comme de raison, face à leur 
revendication. Dollard était une espèce de « rock machine » 
d’une gang de bois ancestrale. Il avait érigé une barrière de 
pieux pour se protéger contre une autre gang d’indiens qui 
voulait les égorger. Dans un geste de survie, il alluma la 
mèche d’un baril de poudre blanche pour le balancer de 
l’autre coté chez les peaux rouges.   
 Malheureusement, une branche au hasard, le 
retourna vers ces bons blancs. Il leur éclata en plaine face, 
laissant plein de traces de sang rouge.   
 Dans toute la candeur de mon enfance, j’ai 
demandé à mon prof qu’est-ce que les français avait fait de 
mal pour qu’on veuille les manger tout rond. Sœur Marie 
Jeanne Thérèse m’a répondu avec douceur : « Tu sais 
André, ce sont des sauvages, ils n’ont ni foi ni loi. » Depuis, 
je ne sais toujours pas pourquoi. En échange pour oublier, 3 
jours de congés pour fumer sa ligne de poudre blanche.  
 Cette fin de semaine, nous allons fêter la Fête des 
Patriotes. Chénier fut certes le grand leader de cette révolte 
vers les années 1837. Le territoire était divisé en deux 
régions, le Bas et le Haut Canada. Le Bas, était plus à l’est. 
Sous Papineau, on élisait démocratiquement ses députés. 
On voulait qu’ils dirigent et organisent collectivement les 

destinés du pays. De l’autre coté, plus à l’ouest c’était un 
représentant du roi d’Angleterre, style Michaëlle Jean, qui 
nommait lui-même ses acolytes.  Ils avaient pour mission de 
tout diriger.  À cette époque, c’était franc, direct 
et clair, on réglait nos problèmes  à coup de fusil. Pas de loi, 
ni de règlement. Pas de cour d’appel et suprême comme 
aujourd’hui, qui insidieusement arrive toujours è maintenir 
les mêmes intérêts au pouvoir. Ça pas été long que la 
chicane a pogné dans la cabane.     
 À St-Denis, les Anglais ont mangé toute une volée. 
Puis, de l’autre coté de la rivière Richelieu, à St-Charles 
c’est au tour des Français de se faire planter. Finalement, le 
tout s’est réglé à St-Eustache. Le Dr Chénier et sa bande ont 
résisté jusqu’au bout. D’abord les Anglais, en arrivant ont 
commencé par bruler les fermes et les maisons des 
villageois. Arrivé à l’église ou Chénier s’était réfugié, ils 
ont  tout barricadé pour mettre le feu au toit et portes en 
bois. Ils avaient l’ordre venant d’en haut de tirer tout ceux 
qui essaierait de sortir. C’est ainsi que notre sort a été réglé 
pour les générations futures. Plus tard en 1867, quatre 
régions de l’époque, l’Écosse, le Nouveau Brunswick, le 
Québec et l’Ontario se réunissaient pour former les bases du 
Canada actuel.  Une sorte de fédération de cons. Donc, un 
autre congé de trois jours pour aller au casino afin d’oublier 
combien nous sommes colonisés.   
 Demain, à l’horizon, ce sera la fête de RENÉ. Ce 
Québécois nationaliste qui a consacré sa vie à nous 
redonner notre indépendance. En 1981, a Ottawa, lors du 
rapatriement d’Angleterre de notre constitution, ou on 
pouvait espérer changer des choses. Il a été trahi par ses 
pairs. Un véritable coup de poignard dans le dos par 
Trudeau, Chrétien et Martin. Ti Pet (Trudeau) premier 
ministre du Canada, lui avait proposé en coulisse un 
‘’idéal ‘’ : « Écoute mon frère de sang René, donne nous 
ton droit de véto et tu repars chez vous avec tous nos 
champs de compétences sur le Québec. »  
 Ce droit de véto était une épée de Damoclès sur les 
fédéralistes. Il nous permettait de dire non et bloquer tout ce 
qui pouvait nous menacer. C’était invivable pour tout 
Canadien. M. Lévesque, notre P.M. dans cet échange 
repartait avec l’interdiction au Fédéral de mettre son nez 
dans nos affaires. Confirmant ainsi notre souveraineté. 
 Le lendemain, lors de l’assemble régulière on a 
accepté à l’unanimité le retrait de la clause véto du Québec. 
Concernant la cession aux provinces du champ de 
compétence du fédéral, ça a été refusé.   
 René est revenu gros gens comme devant avec son 
beau risque perdu. Pire encore, le sentiment de nous avoir 
floués en donnant notre véto contre 4 bâtons de hockey. 
 Devant la trahison de ces francophones en pouvoir 
à Ottawa, Bourassa, fédéraliste convaincu avait crié au 
scandale et trahison orchestré. C’est ainsi qu’est né la 
légende des longs couteaux.   
 Tout cela méritera bien un bon 5 jours de congés. 
Cette fois pour se rappeler nos illusions perdues autour 
d’une petite bière québécoise « L’INDÉPENDANTE »  au 
goût de continue et de recommencer.   
  Prochain congé » la Fête des métis 2067 et celle du 
Souvenir 3034.     Bonne fête



       

 

 

  

 

 
 


